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GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS
La Gazette a pour objet de constituer un lien entre les académiciens, entre ceux-ci et les fidèles des conférences de l’Académie, par la diffusion d’informations sur la vie de l’Académie, l’activité de ses membres et la vie littéraire et artistique charentaise en général.
Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour.
La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org/
Calendrier de l’Académie
Projet de programme 2017 des conférences de l'Académie
( à 15h à la SAHC, 44 rue de Montmoreau à Angoulême ) 
* 14 janvier : Cambronne, une légende impériale, par Stéphane Calvet. (Conférence suivie, à 16h30, par la tenue de l’assemblée générale de l’Académie, partie réservée exclusivement aux académiciens titulaires.)
* 11 février : La judéité, par Gérard Benguigui.
* 11 ou 18 mars : Arnaud des Roches de Chassay. Sujet à fixer.
* Avril : Récital de poésie, par Michel David et Bernard Baritaud.
* Mai : à fixer
* 14 octobre : Mazarin, par Gérard Montassier.
* Novembre : Une reconversion : Jean-Baptiste de la Quintinie, jardinier du roi Louis XIV, par José Délias. 
Activités des académiciens
· Yvette Renaud nous a quittés le 9 novembre. Un grand vide. Christiane Massonnet a publié un hommage dans la rubrique « Actualités » du site de l’académie, et la Charente libre, sous la plume de Celine Auger, a consacré une page illustrée à la disparition de notre consoeur.

·  Le chancelier Florent Gaillard, à la demande de Frédéric Ledroit, a présenté le 23.11.16, en la cathédrale Saint-Pierre, le récital d'orgue de François-Henri Houbart, organiste de l'église de la Madeleine à Paris. Il a également prononcé une conférence aux Archives municipales, le 17 novembre, sur La cathédrale dans l’Histoire : du pape Calixte II à Louis XIV. Par ailleurs, il est sollicité par le « Guide du routard » pour collaborer à son volume sur les Charentes.

· François Pairault, notre trésorier, est justement récompensé par un prix de l’Académie de Saintonge pour sa biographie d’une grande figure civile de l’Empire : Regnault de Saint-Jean-d’Angély, ou la fidélité à l’Empereur (éd. Le croît vif). Sa brillante conférence, au cours de la séance de l’Académie du 19.11.16, fut un événement (cliché Patrice Guérin).

Photo trop lourde pour le site
· Monique Guérin-Simonnaud signe, avec Jonathan Charriaud, dans « Jadis », revue d’histoire locale de Saint-Amant-de-Boixe, un article sur L’association de sauvegarde du temple de Boixe (commanderie templière), illustré en particulier par une photo réunissant, en 1970, Marcel Reible, Robert Simonnaud et Michel Renaud.

· Alain Lange a fait paraître deux plaquettes :  Jules Romains (1865-1972), écrivain engagé pour l’Europe de la paix ; En marge du passage de Victor Hugo à Cognac (1843) et des Misérables : une lettre de Mgr Miollis, évêque de Digne.
· Alain Mazère termine la biographie d’une figure charentaise méconnue : Pierre Garnier de La Boissière (1755-1809), d’une noble famille remontant aux Croisades vérifiée par d’Hozier, général de la Révolution, sénateur, comte de l’Empire, chambellan de l’Empereur, président le conseil électoral de la Charente depuis sa résidence de Saint-Claud, inhumé au Panthéon et dont le nom est gravé sur l’arc de triomphe de l’Etoile. Alain Mazère peine à trouver un portrait, ou la localisation du buste sculpté par Roland, de cette personnalité charentaise oubliée : il en appelle aux bonnes volontés…
· Bernard Baritaud a été interviewé, le 14 octobre, sur Radio Courtoisie à propos de son récent volume de souvenirs : La bouche de la vérité (éd. Douin). Par ailleurs, il a participé au dernier n° de la revue littéraire Livr’Arbitres qui consacre un important dossier à Pierre Mac Orlan. En parallèle, il agit pour la publication des deux derniers volumes du journal de l’écrivain normand Roger Bésus.  Enfin, Bernard Baritaud présentera, au cours de l’AG du CRAM, le 12 décembre, le n° 16 de la revue littéraire La Corne de Brume, qu’il anime et qui contient un article d’Alain Mazère sur Pierre Marcilhacy, sénateur des Lettres. Rappelons aussi qu’il a animé, au cours de la séance de l’académie d’Angoumois du 22.10.16, avec notre confrère Michel David, une conférence sur le poète Daniel Reynaud  (Cliché Françoise  Barbin-Lecrevisse. De g. à d. : Florent Gaillard, Michel David, Bernard Baritaud).
                                                      Photo trop lourde pour le site
· Stéphane Calvet, spécialiste de l’Empire, vient de publier Cambronne, la légende de Waterloo,  aux éditions Vendémiaire. A noter aussi que Charente Libre a publié, au cours de l’été, cinq articles tirés de son ouvrage sur Les grandes affaires criminelles de la Charente.

· Jean-Marie Creuzeau, après La maison du soir (2011), Ouvrez donc les Yeux (2012), Mercis (2014), C'est la même chanson (2015), a fait paraître en 2016 un nouveau recueil de poèmes intitulé Ce sont les champs qu'il faut savoir.

· Jean-Claude Guillebaud, « toutes les semaines, quittait Paris dans un train partant de la gare d'Austerlitz pour regagner Bunzac, non loin d'Angoulême, où il rénovait sa propriété familiale. Ce double regard entre Paris et la région se changea en une chronique. « Paris-Province » était né. Et depuis trente ans toutes les semaines « Paris-Province » dit l'air du temps et celui du pays. » (Sud Ouest - 8.9.16). Pour fêter cet anniversaire, une rencontre exceptionnelle avec Jean-Claude Guillebaud a été organisée pour les lecteurs de "Sud Ouest", le 15 septembre, dans les locaux de la rédaction, à Bordeaux.   
· Françoise Barbin-Lecrevisse est l’auteur, dans le n° d’octobre du magazine « Terres de Cognac » (elle en rédige régulièrement la page "Art de Vivre"), d’un récit de la visite de « Musset », propriété familiale de l’auteur de Malaisie, dont Roland Fauconnier a ouvert les portes aux membres de l’Académie d’Angoumois en juillet dernier. 

· Christiane Massonnet, le 15 septembre, accompagnait Jonathan Charriaud qui prêtait 5 oeuvres de Gaboriaud à la mairie d'Écuras où M. Claude Fils, ancien maire, montait une exposition Gaboriaud à l’occasion des journées du patrimoine. « Je suis certaine qu'il n'y a jamais eu en Charente d'aussi belle exposition sur ce grand artiste, montrant à ce point la diversité de son talent ! » s’exclame la biographe du peintre charentais. Par ailleurs, Christiane Massonnet publie Grand-mère de Fontenille, mémoire d'outre Charente (éd. Le Croît vif), livre de souvenirs qui a été présenté à la médiathèque de Mansle  accompagné de deux expositions de photos en relation avec le livre : faune et flore de la Motte de la Jacquille, macro photos de Jean-Paul Foucaud, et Fontenille, Luxé et Fouqueure, photos des villages évoqué dans le livre, par Michel Massonnet. L’auteure et le livre ont fait l’objet d’une page illustrée dans CL, signée Céline Auger.
Vie culturelle charentaise
· José Délias a eu les honneurs de FR3 en septembre pour la nouvelle édition de sa biographie de La Quintinie, le jardinier de Louis XIV.
· Le phénomène Marie-Bernadette Dupuy revient du Canada et retrouve son cher Gond-Pontouvre. Les volumes, les projets s’empilent et les lecteurs de ses romans du terroir charentais sont toujours plus nombreux : des millions d’exemplaires vendus.
· Dans L’Avenir Hebdo (Pays ruffécois) du 22.09.16 : « Samedi 10 septembre, à 9 heures, le soleil était déjà de la partie lorsque les grilles du château de Verteuil s'ouvrirent.  260 personnes assistèrent au colloque sur Les guerres de Religion en Charentes, au cours duquel 7 intervenants se sont succédé dans une atmosphère détendue, ponctuée d'une pause buffet-dédicaces particulièrement conviviale. Instant magique : chaque participant est reparti avec un exemplaire tout juste imprimé des Actes du colloque. » 
· Jean-Louis Dannepont, qui anime l’association « Au fil du temps, le canton de Saint-Amant-de-Boixe », a présenté le 24 septembre le n° 15 de son bulletin « Jadis ». Cette revue porte les signatures habituelles de Jean-Louis Jonquet, Anaël Vignet, Jane Souris…
· Jean-Louis Berthet se voit décerner un prix par l’Académie de Saintonge pour sa biographie d’Emile Gaboriau, le père du roman policier (éd. Le croît vif). Au-delà du fond, l’habituelle grande qualité d’écriture de ce charentais d’adoption.
· Le Club 16/17, qui réunit des auteurs charentais parisiens, publie aux éditions Douin un ouvrage collectif intitulé Ecrire en Charentes. Au sommaire de ce premier volume : Le professeur Jean Bernard par Arnaud des Roches de Chassay, Philippe Besson par Didier Jung, Mary Cressac par Pierre Henri Guignard, Emile Gaboriau par Jean-Louis Berthet, Jean-François Migaud par Pierre Brunel, Claude Roy par Alain Mazère, Pierre-Henri Simon par François Julien-Labruyère, Pierre Véry par Bernard Baritaud. Une séance de dédicace est organisée à la librairie Pedone, 13 rue Soufflot, le 6 décembre (18h-21h). Venez nombreux !
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De g. à d. : Bernard Baritaud, Alain Mazère, Pierre Brunel, François Julien-Labruyère, Arnaud des Roches de Chassay, Jean-Louis Berthet. (Manquent Didier Jung et Pierre Henri Guignard)
· Jean-Marie Goreau publie un second tome de nouvelles : Des moucherons dans le soleil, avec une couverture illustrée superbement par notre consoeur Christiane Massonnet. Destins d'amour, de mort, de passion se succèdent dans ce second recueil à la tonalité paysanne, avec parfois une pointe d'utopie, de fantastique, voire de truculence. C'est la nature humaine dans son grand écart, la vie sous toutes ses facettes, en dit l’éditeur Le Croît vif.

· Zulma Carraud (1796-1889), mariée au directeur de la poudrerie d’Angoulême où elle recevait son ami Honoré de Balzac lors des séjours de celui-ci en Charente, a été à l’honneur début octobre au marché aux livres du parc Brassens (Paris XVe) qui organisait des journées Livres anciens pour enfants. Zulma Carraud est l’auteure d’une dizaine de livres pour enfants. Actuellement, le chancelier Florent Gaillard fait visiter la poudrerie sur les pas de Zulma.
· Arnaud des Roches de Chassay a été interviewé mi octobre par Radio Accord 16 à propos de ses mémoires apocryphes d’Eléonore Desmiers d’Olbreuse : On m’appelle la grand-mère de l’Europe  (éd. La Lettre active).
· Patrice Guérin, toujours passionné, poursuit ses conférences sur l'histoire et la nature des météorites, récemment au lycée Marguerite-de-Valois, et en 2017 dans le sud Charente.

· François Mitterrand : Gallimard publie ses écrits destinés à Anne Pingeot : Lettres à Anne 1962-1995 (1280 p.) et Journal pour Anne 1964-1970 (496 p.). « Un écrivain à cœur ouvert, note Régis Debray dans le Figaro littéraire du 13 octobre, sans apprêt ni affectation, crayonnant la vie à main levée, avec le grain ultrafin d’un Benjamin Constant, pour l’intime des sentiments, et la patte irrespectueuse d’un Jules Renard, pour le croquis de société. »
· Alain Trichet et Francis Belliard ont écrit à quatre mains un roman intitulé Amères certitudes (éd. Vents salés – Mérignac). Une enquête sans policier, emprunte de poésie. 
· Jean-Louis Jonquet signale qu’à l’occasion du 20e anniversaire de la disparition d’André Debord, qui, pendant 25 ans, dirigea les fouilles archéologiques du castrum d’Andone, ses amis, en particulier Anne-Marie Cocula, lui ont rendu hommage le 9 novembre à l’université de Caen

Histoire littéraire de la Charente 
Réception de Pierre Brunel 
à l’Académie des sciences morales et politiques
par Alain Mazère 
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26 septembre 2016. Les rambardes ont été débarrassées des lourdes grappes de cadenas d’amour. La Seine est calme sous l’été presque indien. Je traverse le Pont des Arts, trait d’union entre la cour carrée du Louvre et l’Institut de France, bâtiment classique construit par Mazarin. Laissant à droite l’emblématique coupole et le péristyle flanqué de colonnes solennelles, je franchis la porte cochère du 23 quai de Conti pour assister à la réception du charentais Pierre Brunel à l’Académie des sciences morales et politiques, où il a été élu le 16 mars 2015.

L’impétrant est mince et réservé, promenant des yeux malicieux. Né en 1939 entre Ruffec et Confolens, sur la commune de Moutardon où sa famille maternelle exploite des fermes et où son père était instituteur. Il a réuni ses souvenirs charentais en 1999 dans Le pire du troupeau. « Mon village natal avec le Bourg réduit à quelques maisons se termine par l’église Saint-Martial où j’ai été baptisé et, à flanc de coteau, le cimetière où les défunts de ma famille sont enterrés. L’école constitue le centre du Bourg, et c’est là que j’ai passé les dix premières années de ma vie, entre un tilleul et un marronnier tutélaires. (…) Je m’échappais chaque fois que je le pouvais : vers le pré, au bas de la pente, où je rejoignais ma cousine Monette qui gardait les vaches ; vers le ruisseau, la Lizonne, où j’allais pêcher à la ligne ; vers les hameaux qui complétaient la colline et que je ralliais aisément d’un coup de bicyclette, malgré l’état délabré des routes et les bosses de la vallée. »

Ancien élève de l’école normale supérieure, professeur, actuellement directeur des cours de civilisation française à la Sorbonne, il est l’auteur d’une cinquantaine d’ouvrages, en particulier sur Claudel et Rimbaud mais aussi sur la musique.
Aujourd’hui, en habit vert, épée au côté et médailles pendantes, il va rendre hommage à son prédécesseur, le grammairien Gérald Antoine.
Immense salle tapissée de boiseries blondes ponctuées de bustes en marbre blanc. Tables, fauteuils et banquettes recouvertes de tissu vert empire. L’espace est bondé. Un casting d’enfer. Jean Tulard, Alain Duhamel, François d’Orcival, Pierre Mazeaud, Jean-David Levitte, l’industrie : Bertrand Collomb, Yvon Gattaz…,  la théorie des finances publiques : La Rosière, Trichet, j’en oublie. A 15h moins 30 secondes, l’huissier à chaîne dorée vint faire signer au bureau, installé au pied de la statue de Pierre Corneille, la fiche de présence. A 15h précises, le président de séance, encadré par le ministre Xavier Darcos, secrétaire perpétuel, et le banquier Michel Pébereau, agita sa cloche et ouvrit la séance en faisant observer une minute de silence à la mémoire du charentais maritime Jean Mesnard, disparu à 95 ans, « grand Pascalien de son époque ».
Le président retrace ensuite le parcours de « Pierre Brunel né en Charente en 1939… ». Puis le récipiendaire prend la parole, d’une voix à la fois douce et ferme, nette. Deux cents personnes suspendues aux lèvres du professeur charentais. Celui-ci déroule la vie de son prédécesseur Gérald Antoine, disparu à 99 ans, et termine par une évocation de leur cher Paul Claudel.
Une longue ovation clôtura la séance. Je levai la tête. La statue de Jean de La Fontaine, grandeur nature, me surplombait.

